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38 L'EXPOSITION DE PARIS

U N E  A S C E N S I O N

DE L A  T O U R  E I F F E L

{Quelques personnes ayant eu Vocca- 
aion de lire lejournal de mon ascensión 
á la tourEiffel, ontpensé que ces lignes 
intéresseraient-les nomhreux touristes 
qui, de tous les points de la Franco et de 
VétrangeTy se proposent de monter un 
jour ou Vautre au sommet de la Tour. 
Je communique hien volontiers au 
grandpuhlic les notes d’un excursion- 
niste dédaigneux des chemins hattus 
gui — comine Tartarin au Righi — a 
voulu monter du cote de Vdbime.)

Ce 24 février 1889, 8 heures du 
matin. —  Au réveil, mon premier soin 
ost (le courir a la fem^tro pour roir le 
t(‘mps (pi’il íait.

Dcsolation do la désolation!
L'air s’est sensiblement refroidi, le ciel 

ost couvert de nuages. La neige tombo 
par intermittences. Le thermometre 
marque 1'̂  1/2 au-dessous de zéro. Le 
barométrc cst a 763.

Pourtant il est impossible de remettre 
notre partió á un jour plus favorable. 
M. Eiífel m’a gracieusement donné ren- 
dez-voiis pour dcux heures au pied de la 
Tour. Nous montcrons —  quand l)icn 
méme Paris serait tout entier sous la 
ouatc.

Une heure et demie, soir. —  Avant 
do m\issooir dans la voiture, j'ai inter- 
rogíí mon coclicr sur les variations pro- 
I)ables de la température.

On ignoro gcnóralcment que Ies cochers 
do íiacro sont d'aiissi surprenants proiios- 
ti(jueursdu tompsqu’il feraque les vieiix 
loiips d<‘ mor.

L'intérot (jue oes noctambules pronnont 
á la (]uesüon Uu froid aux mains et du 
froid aux ])iods leur fait tout naturclle- 
mi'iit lev(‘i‘ los youx vcrs la lime tandis 
qu’ils voiis attendout á la porte (Timbal, 
lis devieimont disciples de Maíhieii Lacns- 
borg par díosminrement, et par nócessitij 
—  comino los rois-past(‘urs.

L’avis do mon coclicr n’ost pas rassu- 
rant:

—  Lo voiit souffle du nord-nord-ouost, 
me répondit-il en mettant un tour de plus 
á son cache-ncz. Dos giboiilóes vont 
co'iitinuer et le ciel ne se dcícouvrira 
pas.

Deux heures, soir. —  M. Eilfel nous 
attend dans la maisonnctte qu'on a (̂ do- 
vée a l eiitrée du chantior, sur la gauche, 
pour abritor les bureaux. Nous sommes 
en tout uno quinzainc de touristes. Plus, 
quebpios damos qui ne comptent point 
inont(U‘ ])lus haut que le socond (itage.

M. Eilfel me présente le guide (pii 
m’accompagnera jusqu'au plancher de

27ü metros. C’est la que travaillent pré- 
sentement les cliarpenticrs.

Quatre op cinq persOnnes qui déjá ont 
entrepris-Tascension se sont munies de 
casquettes á oreillettes et de gañís four- 
rés. 11 parait que les chapeaux de forme 
haute olfrent au vent une prise fácheuse ; 
d’autre part, le froid des fers cause á la 
longue une brúlure cuisante.

Deux heures et demie, soir. —  En file 
indiomie, précédós par M. Eiífel et par le 
guide, nous entrons dans le pilior droit 
oú s’ouvre un des escaliers.

A cette minute le thermometre enre- 
gistroiir marque l^au-dessas de zéro. Le 
tcmps est toujours mena(;ant, mais la 
neige ne tombe plus.

Les trois cent cinquante marches qui 
niénont é. la premiére plate-forme (cin- 
(luaritc-huit métres au-dessus du sol) 
sont douces ágravir. Aussi bien cet esca- 
lier a-t-il été construit pour Tusage du 
public.

M. EifFel m’a conseillé d’imiter sa dé- 
marche. 11 monte tres lentement, le bras 
droit á la rampe. 11 balance le corps 
d’une hanche sur Tautre. II profite de cet 
élan pour gravir chaqué degré. Ici la 
ponte est si inclinée que nous poiivons 
causer tout en montant, —  et personne 
no soufílo en débouchant sur le palior du 
premier étagc.

Trois heures cinq, soir. —  Le pre­
mier aspect de cette vaste surface est 
celui d’un chantier de construction dans 
la íiévre du travail.

Quatre pavillons s’élévent á la fois 
dont les charpentes masquent tout d'a- 
bord la vue do PaHs. Ce sont Ies fonda- 
tions d\me brasserie ílamande, d’un res­
tauran! russe, d’un bar anglo-américain, 
d’un cabaret Louis XIV. On est en train 
de bátir les caves — á 58 métres dans 
Tespace. Vers Thoure des repas, cette 
vaste terrasse pourra loger 4,200 hal)i- 
tants — uno population de villc.

D’im cóté les fenétres de eos restau- 
rants ouvriront sur lo largo carré d(ü vide 
(ju’enfernnmt a Tintériour les ([uatre 
piliers de la Tour. En ce moment, ils 
encadrent dans un recu l. dans une 
lumiére de stéréoscope, un paysage d’hi- 
ver : des rocailles couvertes de neige, 
quelques vorduros perpétuelles. un petit 
liassin oú des canards nagent entro les 
glagons.

DeTautrí* colé, los dineurs domineroiit 
lo promonoir qui fait balcón sur Paris.

La ville a d('já pris Timmol)ilité d’im 
panorama. La vio et le mouvement 
cessent. Les silhouettes des passants et 
des fiacres font dans les mes de potitos 
taches d’encrc, tiaés noires, tres nettes. 
Elles ont Taspect figé des foules (¡ni se 
juessent, des ch'evaux qui stoppeiit dans

les dessins autour des grands magasins de 
nouveautés. Scnle la Seine vit toujours, 
par les moires qui coureiit sur sa face 
limoneuse. L’impression est une toile 
gonílée par un coup de vent.

Trois heures vingt-cinq, soir. —  
Nous laissons ici une partie de nos com- 
pagnons pour nous engager, á une 
dizaine, dans le petit escalier en vis, —  
un escalier de hune oú le public n’entrera 
pas. II s’élévc parallélement aux ascen- 
scurs vcrticaux.

Pour échappor a Tétourdissemeiit de 
cette ascensión circulaire, on fouille le 
paysage á travers Tcnchovétroment des 
croix de Saint-André dont la Tour cst 
bátie. Et Ton a la sensution surprenanto, 
á chaqué tour de vis, de la rápido montée 
deThorizon. Le Trocadéro descend. 11 no 
dépasse plus la ligne géométrique que de 
lapointe de ses paratonnerres. Les masses 
sombres du Bois de Boulogne, —  cciair- 
cies par la tache fraiclie des pelouses de 
Longehamps —  critront en coin dans 
Paris, repoussent la ville vers Test.

Ti'ois heures quarante-cinq, soir. — 
Et, tout dun coup, Toscalier fait halte. 
Nous venons d’atteindre Tétage de cent 
vingt métres.

Les premiers objets qui frappent les 
youx sont des wagonnets moiités sur 
rails. Ün chemin de fer circulaire est ins- 
tallé sur eos hauteurs pour la cominodité 
destravaux. Ccvillage cst pourtantmoins 
important que Tautre.

En attendant (pTon donne á cette se- 
conde plato-forme Tapparenco d’un pont 
de navire, avec une dunette sur laquellc 
seront installées des longues-vues, et des 
rouffs pour permettre aux personnes 
obesos qui auront pris chaiid dans la 
montée du premier escalier do se mettre 
á Tabri des courants d’air, les scules ma- 
nifestations do la vie et de la présence 
des hommes sont ici trois constructions 
de tailles inégales : un paviilon pour la 
machine á vapeur; un hangar v ide; une 
cantine oú les ouvriers (jiii travaillent 
dans los régions ólcvées de la Tour des- 
cendent qiiotidienneinent pour prendro 
leur repas.

LorsqiTon se tourne vers la face sud 
do la Tour, on a une visión admirable, 
('utiére, du plan de TExposition. Les toits 
de verre d(‘ la galerie des Macl linos et 
di's deux puláis semblent des lacs de 
])lomb fondii; los dómes en surgissent 
comme des lies montagnardes. Et lors- 
que, sous les nuages plus iioirs, plusbas, 
ce mirage disparait avec les jeux de la 
lumiére, on dirait uno iminensc ncf d’é- 
glise qui príuid pour clocher la Tour.

Par une fent(‘ du plancher oú monte 
en grin(‘ant une chaíne á crémaillére, je 
regarde Taljiine. Cette coupe estverticale.
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La-has,aunó distance inconnuo, les potits 
cananls oontinueul do nagvr sm* h‘ l>assiii 
^oló. Lo IVisson vous \ iont de la chuto p̂ )̂ ' 
siblo. II vous grimpe dos rciiisa la mupio.

Aiissi bien le froid est-il plus vif que 
(out á rheuro : lo thermométre enregis- 
liviu’ osl dosceiidu a zón».

Quatre Iietires di,r, soir. —  O lio  
soiilírance du froid (íst tout de suib‘ 
dócuplóe par le vont (d j)ar un grain qui 
iious assaillo. Daiis rcscalier, le froid dos 
fers me canse aux doigts une soulTranco. 
si piquanto (jue j'essaie de montor, h's 
inains dans les pochos, sans teñir la 
rampe. Alais le vent me bouscule trop (>l 
piiis la giboulée nravougle. 11 faut re- 
metlre la maiii á la rampe, monter en 
s’abritant le visage tlorrierc'. son bras. 
Aiiisi pendant un ipiart d’heuro, je  vais, 
sans soiigíu* a rogarder le paysago. .1(5 iie 
vois (jiĤ  le paletüt de AL Killel (jui mónte 
devant moi. Nous ne causons plus.

Quatre heurestrente-cinq,soÍ7\ —  La 
giboulée ccsse commc nous arrivons a 
la plato-forme de 200 metros, dito « Plaii- 
chor interniódiaire ». En revanclie, h‘ 
vont s’est beaucoup accru et lo froid esl 
plus vif. Un degré au-dessous do zéro au 
tliiírinomotre; Tous les réservoirs sont 
g(dós. Dos iiarbos do stalactitcs pendent 
aux croix do Saint-Aiidré.

11 me semble, en dóboucdiant sur co 
platean, que j'ai les jambes un peu mollos. 
Le vértigo? Non. La fatigue, Lahurisse- 
mont du vent, et aussi la surprise de 
cotte improssion bien connue des aéro- 
naute.s : I'espacc.

G’est vraimont á cette hauteur qu’on 
entre dans le vide.

Les quatre membres de la Tour, sensi- 
blement rapprochés, donnent á cette 
plato-forme l’apparence d’une nacelle de 
bailón. L'air, la lumiére vous assaillent 
aux quatre points cardinaux. Et, en l'ab- 
sence de constructions qui masquent, on 
a pour la premiére Ibis la sensation de la 
suspensión, de risoloment.

G’est toujours le paysago du nord qui 
m'attire le plus. Peut-étre parce que l(‘s 
repores y sont plus fáciles á élire,

Dans la perspeetivo, le Mont-A'alérien 
est deseendu sous Lhorizon... lo Troca- 
déro sous le Bois de Boulogne... lapres- 
qu'ile de Gennevilliers apparait... voilá 
Saint-Donis... voila ]a Seine qui fait son 
lacet entre ces hauteurs ot ces abaisse- 
monts. .le puis compter ses méandres 
comme sur une carto: un... deux... trois... 
<piatre...

A ma gaucho, los collinos de Aleiulon 
se sont presqne affaissóes. Par-dossus 
bmrs ópaules, j ‘apor(;ois trois rangóos do 
inamolons ([iie la brumo, dans réloigno- 
inorit progressif, teinte en decroscondo 
de gris palé.

A droito, Alonlmarfro, deja í-oiivert 
d'oinbros. oulr(‘ comino un ópovmi «lo 
nuvire dans le llano de la galéro, pari- 
sienno. A ses piods los maisons .sont do 
plus en plus nettes. pout-iHro parce qu'on 
voit quatre de leurs faces, que trouent les 
fonétros, symótriques comme des poirils 
do dos a jouor, —  si bien ([ue, de eos 
hauteurs, Paris a l'air d'ime vasto partió 
de « liiribi » jouóo par un góant sur un 
tapis vort.

La luinioro va finir el lo jour est triste. 
Alais il paralt (piVm a deja vu de c(‘Jte 
plato-forme dos couchors de soleil dignos 
d'oxtaso —  mómíí im des jours do hrouil- 
lardsblancs. (piund Paris po'rtait sur sos 
toits un plafond de ouate, la Tour, ra- 
dieuse au soleil, a vu son ombre protilói» 
sur his nuagos.

Cinq heures, aoír. —  Alais ilfaut s’ar- 
rachor á eos conlomplations .si I on vent 
arriver au faite avant la nuit.

Au moment de incttre le pied sur l’es- 
calicr de fer, on s’apergoit qu’il n'est 
point attaché par en haut. II oscille sous 
les poids. Gola rofroidit .subitoment le 
zéle des ascensiunuistes qui nous ont 
accompagnós jusqu'au « Plancher inter- 
médiairo ».

—  Le jour tomb(‘ , disent-ils soudain. 
Nous 110 décüuvririons rien de lá-haut (pie 
nous n’ayonsvu de plus has...

lis s'’en vont, comme eos mauvais sol­
dáis (jue G(*déon laissa sur sa route.

Nous restons (piatro : AL Eilfel, Al. Ri­
chard, le constructour d’apparoils mé- 
téorologhjues, qui. Tan passé, pendant 
trois jours, a plantii sa tente sur le som- 
mpt du mont Blanc, puis le guide et 
moi. .

.le n‘ai pas fait Lascension du mont 
Blanc, luais cette excursion-ci me sem­
illo deja li*g(iroinont émouvanto. Surtout 
lorsipio, apres avoir laché les marches 
qui íinissont. nous (‘ommengons Pesca- 
lado des éclndlos.

II u’y a plus do jdanchers ni de bal- 
cons. Les échelles sont po.sées sur des 
madriors qui chevaucliont dans le vido. 
Ellos sont lióos, jiar en haut, avoc des 
cordes. II ue faut rogarder ni a droito ni 
á gaucho, mais souloment Pííchidon <pio 
Pon a au-dessus de soi.

Aprés la troisii'nnc échello, nous attoi- 
gnonsla plato-forme de 275 metros. G'ost 
la que les cluirpontiers travaillont.

lis sont uno dou/.aine d'hommos, por- 
dus dans Pespaco. Du mioiix (pi'ils pou- 
vont, du c(')tó du vent, ils s'abritent avoc 
des todos. Et il lour est arrivó do roco- 
vüir de rudes as.sants. AL Richard me dit 
(pie, il y a quehpie tomps. comino il 
v(‘iiait roleviu’ ies apparoils eiirogistrours, 
il a constató uui‘ vitosse de vont do 
11*", 10 par seconde. Nous n‘avons guére

aujourd’hui plus de 5"*, 6, ct c’ est assez 
jK>ur suífoqm*r.

Atiii do so dólbiidro contri* c,os acci- 
dents de bunpóratiiro, les charpentiers 
se fabriquent avec des mentormicres des 
cache-nez et des casquettes á oroillettes, 
de véritables passe-montaghes.

Au moment oii nous arrivons, ils sont 
on train de pos(*r un « rivot ». Lis gros 
clon sort tout rouge do la forge volante. 
On Pappliquo dans les trous (pii Pattim- 
dent et les lourds iimideaux de forgiu on 
volent, s'abattent sur sa tiHo dans un 
(d)louissement d’étincelles.

-lo m’approche du vide pour rogarder. 
Et, dans un mouvement instinidif do 
m’appuyer á quelipie objet stable, je sai- 
sis un cáble (¡ui peiid á portée, de ma 
main. Aussitót cetto curdo ci'*do, doscend 
sous ma poussóe.

—  Láchoz! láchoz! me crio Al. Eilfel; 
c ’e.st une corde sur poulie. .Paurais dú 
vous dire que c’cst un principo dans la 
charponte de ne jamais s’appuyer á un 
cable...

.l’obéis bien vite, mais j ’ai perdu Pon- 
vio de m’approcher du íiii bord jiour 
rogarder a mes pieds. .Póprouve au con- 
trairo (ummie une sensation rassuraiito a 
appuyer mes regards aux collines qui 
surgissont en ceinture autour de Paris.

Do leur faite, encoro óclairó, les omiiri'S 
doscendent sur la ville. La nuit noie lo.s 
(piartiors. Elle submorgo tout. On dirail 
Pongloutissement d’A's, la falmlouse, dos- 
cenilant au fond do la mor avec sa riimcur 
d’hommes et de cloches.

Cinq heures et demie, soir. —  Nous 
voici assis tous les trois, devant des lioi.s- 
sons chandes, au second étage, sous le 
toit de la cantine. AI. Richard nous rap-; 
porto les péripótios de son ascensión au 
mont Blanc. AI. Eilfel conte que de tontos 
parts les fólicitations lui arrivent. Nombre 
dos artistes signatairos de la fameuse 
protostation au ministre ont diqa fait 
ainondo honorable.

—  11 n’y a ([uo trois ou quatre gons de, 
h'ttros ([ui s’ouhHont. .Je ne ('.ompriuids 
[)as pourquoi...

—  Groyez, cher monsieur Eillbl, cpic 
vous liéritez des haines .sous losipiolles 
AL Georges Ohnet a plié. En somme, 
votre Tour, c’cst un piédestal de trois 
cents metres ólevé a la gloire de <c ITngt**̂  
nieur », c'est Papothóosc du Maltre d6 
Forges.

On sourit ot la con ’̂ersation se pro­
longo, sóduisaiite, avec une paresse <pio 
porsonno n'avoue a quitter la tiódoiir de 
Pabri pour rentror dans le vent qui dó- 
forlo, ([uipleuro avec des sanglotshumain.s 
dans ces trois cents metros de fer, t(*ndus 
de la torre aux nuages comme une harpe 
éolienne. IIit.ües Le Roux.
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LA FONTAINE CENTRALE

Nous avons publié la maquette d'une desfon- 
taines de l’Exposition, due ¿  de Saiiit-Vidal, 
laquelle fontaine doit occuper le centre des quatre 
grands arceaux de la tour EilTel; nous aurions 
voulu publier de mémeTensemble déla fontaine 
céntrale des jardins que M. Coutan, l’auteur de 
tant de belles ceuvres sculpturales,exécuteence 
moment dans les baraquements dontnous avons 
montré les abords. ]\Iais M. Alphand, Ir^s jaloux 
du fiitur monument de Partiste, ne veut pas le 
déflorer par une reproduction anticipée et nenous 
a pas autorisé á en donner méme un simple 
aperfu. Nouscroyonsnéanmoins intéresser nos 
lecteurs en les faisant pénétrer dans ratelier 
de M. Coutan oü rimmense socle de la fontaine 
se dessine déjá attendant les vingt figures dont 
les membres épars gisent alentour. Une téte 
par-ci, un torse par-lá, des bras, des jambes, des 
ailes, detous les cótés.

Ce que nous savons, c’est que, émergeantd’un 
bassin d’eau courante, une immense nef, dont la 
Républiquetientlegouvernail, portera unestatue 
de la France ailée et portant le ílambeau déla 
civilisation. Comme figures allégoriques: Mer- 
cure représentant le Commerce et l’Industrio 
faisant pendantíUaMusedesArtset des Sciences. 
Des Renommées, des emblémes habilement 
groupés autour de la figure principale feront, 
entourés de verdure, au milieudu jardín central, 
Tune des ceuvres les plus artistiques et les plus 
pittoresques de l’Exposition.

On peut s’en rapp ii ter d’ailleursá M. Coutan. 
C’est á cet artiste íju on doit VÉros du Luxem- 
bourg, le Saint Chnstophe, destiné íiNotre-Dame 
de Paris, la Paix armée, inaugurée récemment 
au square de l’avenue Trudaine; la Pórtense de 
pain, au square Saint-Jacques, etc., etc. C’est á 
M. Coutan qu’avait été dévolu le grand prix de 
40,000 francs pour le projetdemonumentqui 
devait étre érigé á Versailles en mémoire de la 
premiére Gonstituante. Nous reviendrons sur la 
fontaine monumentale dés que nous serons en 
mesure de la reproduire exactement.

LA CRUE DE LA SEINE
E T  L E S  T R A V A .U X  D E  L ’E X P O S IT IO N

La Seine monte! Cette nouvelle, qui en d’autres 
temps n’excite guére d'émoiqueparmi les rive- 
rains, les maraíchers et les marchands de vins 
de Bercy, et n’a d’autre résultat dans Paris que 
de faire accourir sur les quais une foule de 
badauds curieux de voir couler de l’ eau sous 
des ponts, n’a pas été cette fois-ci sans jeter 
une certaine inquiétude. C’est qu’on ne pensait 
pas aux caves inondées, aux fúts vides empor- 
tés par le courant. On songeait á l’Exposition ; 
il y  avait lieu de craindre, en eífet, que les 
constructions édifiées sur la berge du quai 
d’Orsay, en contre-bas des galeries du ministére 
de l’Agriculture et de l’llistoire de l’habitation, 
ne fussent sérieusementendommagées par cette 
crueintempestive. Et ces constructions sont loin 
d’étre sans importaiice. Pendant quelques jours 
elles ont été transformées en véritables cités 
lacustres. Prés de l’esplanade des Invalides, le 
pavillon de la balnéothérapie, que fon  venait 
de commencer sur la berge, a vu submerger 
entiérement ses premierstravaux de charpente. 
Plus loin, la charpente de la construction que 
l’Espagne fait édifler était, A la hauteur du rez-

de-chaussée, envahie par les eaux. Comme elle 
(’taft élevée detroisétages environ, les ouvriers 
purent se réfugier dans ses parties supérieures 
oü ils continuérent leur besogne. Toutacóte du 
pavillonEspagnol,uneconstructionappartenant 
au Portugal était noyée sous les eaux.

La gravure que nous donnons nous niontre 
plus prés du Chainp de Mars quelques autres 
constructions qui ont beaucoup souífert.

C’est d’abord, lepalais des Produits alimen- 
tuires, complétement entouré d’eau : toute la 
partie de ce palais construite en sous-sols sur 
la berge et qui est alfectée A, l’exposition des 
vins, est traversée intérieurement dans sa lon- 
gueur par les eaux. Celles-ci, aprés avoir péné- 
tré par les fenétres basses, en amont de la con­
struction, soulévent le parquet ets’écoulentpar 
les fenétres en aval. Dans le pavillon de la 
Chambre de commerce, le plancher est sub- 
mergé, mais on peut travailler dans les parties 
bautes. Le panorama transatlantique eút été 
atteint si la Seine eüt monté de quelques centi- 
métres de plus. Les deux constructions du génie 
civil et de la navigation qui touchent au pano­
rama ont eu leurs planchers submergés. Quant 
ü rimmense cuve en fer appartenant á la Société 
du pétrole international, elle est recouvertc 
entiérement, et, si elle n’était percée au fond. 
la violence du courant l’aurait entraínée depuis 
longtemps.

De l’autre cóté du pont d’Iéna, la méme société 
fait édifier son pavillon d’exposition concernant 
l’iñdustrie. Ici les ouvriers ont pu poursuivre 
l’exécution de la partie supérieure de latoiture, 
tandis que tout travail était rendu impossible un 
peu plus loin, á la station céntrale d ’électricité. 
En eíTet, le pavillon est composé de fermes en 
fer dont la submersion empáche le montage.

La Seine, heureusement, n’a pas tardé á 
décroítre, et l ’Exposition n’a pas ü souffrir 
davantage, et si nous avons rappelélesouvenir 
de ces inondations, c’est que VExposition de 
Paris doit íidélement indiquer toutes les phases 
des travaux du Champ de Mars.

RAPPORT DE M. GUICHARD
AU CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS

S U R  L ’E X P O S IT IO N  U N IV E R S E L L E  
(Suíía).

Quant aux galeries de raccordement comman- 
dées beaucoup plus tard, et au dóme central 
dont l’ordre d’exéculioii n’a été donné qu’en 
octobre 1887, les travaux sont aujourd’hui trés. 
avancés, et l’on peut afflrmer qu’ils seront com- 
plétement termines aux dates successives fixées 
d’avance, c’est-á-dire dans lapremiérequinzaine 
de mars, et que les décorations seront égaíement 
terminées pour la date convenue du 1®'’ avril.

En ce qui concerne la partie décorative du 
palais des Expositions diverses, plus encore que 
dans la construction proprement dite, l’archi- 
tecte amultiplié leslots defagon á maintenírla 
concurrence, k donner satisfaction á un plus 
grand nombre d’artistes, et á assurer ainsi une 
exécution plus certaine et plus rapide. Dix-sept 
sculpteurs d’ornement, dont deux sociétés 
ouvriéres, ont regu des commandes ainsi que 
vingt-deiix peintres déeorateurs. M.M. Dela- 
planche, Gautliier, Gautherin, Printemps, Chré- 
tieu, etc., sontchargés de lasculpture statiiaire; 
MM. Lavaslre et Carpezatde la décoration pic- 
turale du dóme central.

Gráce a ces dispositions, ceRe partie impor­

tante de l’Exposition sera préte a l’heure dito, 
et. au point de vue de la dépense. aucun iné- 
compte n’est a craindre, farchitecte ayant su 
toujours se renfermer dans les prévisions deses 
devis, et serrer méme ses prix d’assez prés pour 
se constituer une reserve spéciale provenant des 
rabais.

La dépense probable du palais des Expositions 
diverses s’élévera k 5,88o,037 francs.

Installation des exposants. —  Les installations 
(les exposants sont beaucoup plus avancées dans 
co palais qu(í dans les autres parties de l’Expo- 
.‘ îtion ; ce résultat est dü a la possibililé oü la 
direction générale de I’ExploUation a été de 
prendre possession de ces galeries pliisieurs 
mois avant les autres.

Les groupes III, IV et V (mobilier, vétement 
et produits ouvrés), qui constituent en réalité 
toute la partie industrielle de l’Exposition, 
oceupent :!epremier, tout lecótédroitdupaiais, 
et les deux autres le cóté gauche.

Le groupe III est le plus avancé dans ses ins­
tallations : toutes les cloisons séparatives des 
classes sont faites, les portes ont déjü regu lour 
premiére couche de peinture et plusieurs d’entre 
elles sont méme complétement terminées etrevé- 
tues de tous leurs ornements. Déjá méme un 
certain nombre de classes ont commencé la pose 
de leurs vitrines.

Les groupes TV el V, quoique un peu moins 
avancés, seront préts á recevoir les exposants 
dés la fin de janvier.L’installationdesexpositionsdes Manufactures nationales sous le dóme central est toute pré- parée d’avance et sera effectuée pendant le mois d’avril.

Les sections étrangéres, placées á l’ intéríeur 
du palais, travaillent activement: L ’Angleterre 
a presque terminé ses fagades et la décoration 
de ses plafonds; Ja Russie et l’Autriche-IIongrie 
ont achevé leurs enceintes; les États-Unis vont 
commencer la peinture de leurs cloisons et de 
leurs portes.

La direction de l’Exploitation est done, dés 
raaintenant, süre que toute l’Exposition des 
sections industrielles sera complkement ter- 
minée pour le jour de l’ouverture.

I 3. —  PALAIS DES BEAUX-ARTS ET DES ARTS 
LIBÉRAUX. —  GALERIE.S RAPP ET DESAlX.

Les palais des Arts, dont l’auteur est M. For- 
migé, architecte de nos promenades, l'un des 
trois premiers lauréats du concours de l’Ex- 
position, comprennent quatre parties distinctes: 
le palais des Beaux-Arts, paralléle á l’avenue de 
la Bourdonnais, Je palais des Arts Jibéraux, 
paralléle á l’avenue de Suffren, la galerie Rapp 
et la galerie Desaix qui relie les deux palais á 
celui des Expositions diverses.

On doit remarquer la diversité des systémes 
de construction et la variété des formes 
auxquelles l’architecte a eurecourspour éviter 
toute monotonie et en méme temps pour appro- 
prier chaqué construction á l’usage auquel elle 
est destinée.

Les grandes nefs des deux palais sont cons- 
tituées par de grandes fermes de 52®,80 d’ou- 
verture distantes de 18™,10 et reliées Ies unes 
aux autres par des pannes k treillis; les galeries 
latérales secomposent de 72 fermesde 15métres 
de portée, enfin les fermes des galeries Uapp et 
Desaix ont 30 métres d’ouverture.

Au centre de chacun des palais des Beaux- 
Arts et des Arts Hbéraiix, est une grande cou- 
pole émailiée de tons blanc, bleu turquoise, 
jaune et or d’ un elTet harmonieux. Chaqué cou-
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pole repose sur un mur d’attique dont les 
assises en brique allernent avec d’autres assises 
de méme ton que la coupole; ce mur d’attique 
est en outre épaulé par des consoles couronnées 
par des vasos, sortes d’épis émaillés de 3 métres 
de hauteur; entre les consoles sont percés des 
ceils-de-bceuf aux assises alternées de rose et 
également de bleu.

l)u couronnementde chaqué palais. rappelant 
quelque peules coupoles émaillées des Persans, 
la composition se continué par les entrées d’hon- 
neur placées au centre du j)alais.

Ces entrées comprennent trois arcades plein- 
cintre du cóté du jardín, et á cintre surbaissé 
vers l’extérieur. Chaqué arcade est entourée 
d’archivoltes en terre cuite et de médaillons á 
fond d’émail dans les tympans; les pieds-droits 
sont ornes, du cóté des Beaux-Arts, par des ara- 
besques oü brille encore la palette du faVencier, 
et, du cóté des Arts libéraux, de trophées en 
terre cuite qui doivent montrer, par leurs 
grandes dimensions et les difficultés vaincues, 
tous Ies progrés faits de nos jours dans l’art de 
la terre.

Le couronneinent de l’entrée d’honneur est 
formé d’un atlique pereé de trois niches oü des 
statues syinbolisent les Beaux-Arts ou les Arts 
libéraux- Entre les niches court une grande 
frise en terre cuite dont les colorations rappel- 
lent les autres points émaillés. Deux pylónes 
forment le cadre de chaqué entrée d’honneur, 
puis l’ordonnance des palais se poursuit ü 
droite et á gauche avec une décoration f(^mée 
d’ une triple ceinture de terre cuite comprenant 
une balustrade au premier étage, une frise k 
fond d’or sous la corniche et une seconde 
balustrade á hauteur du comble. Chaqué pilier 
en fer est revétu de panneaux en terre cuite; 
un grand écusson émaillé luí sert de chapiteau 
et son couronnement en fonte sert de base aux 
máts ornés de banniéres aux couleurs deFrance 
alternunt avec les couleurs étrangéres, dont 
l’ensemble rappellera le caractére international 
de l’Exposition.

Les palais se lerminent d’un cóté, vers la 
Seine, par des pavillons surmontés d’une cou­
pole, sur plan carré, dont les colorations rap- 
pellent la partie céntrale; de l’autre cóté, par 
les pignons des galeries Kapp et Desaix, dont 
íes ouvertures ont presque la largeur de l’en­
trée du Palais de l’Industrie.

Cette ffiuvre, dont vous pouvez apprécier le 
gracieux eífet, et qui fera grand honneur á 
son architecte, nécessitera une dépense de 
6,764,707 fr. 83.

hiHtaUalion des exposants. —  Le palais des 
Beaux-Arts est destiné, comme son nom l’in- 
dique, ü recevoir l’exposition des Beaux-Arts, 
que prépare en ce moment M. Antonin Prousl, 
qui en est le commissaire spécial.

Le palais des Arts libéraux recevra l’exposi- 
tion du groiipe 11, formé par l’ensemble des 
classes se rattachant ü l’enseignement et ü la 
pratique des arts dits libéraux. notamment la 
médecine, la chirurgie, la librairie. la jiholo- 
grapliie, etc. Toutes ces classes, portant les 
n“* 6 a 16 inclusivement, sont depuis longtemps 
en possession des renseignements nécessaires; 
elles ontpassé leurs marchés avec les entrepre- 
neurs pour l installalion des vitrines, salons, 
bibliothéques, etc., et, dés le l'̂ '' février pro- 
chain, elles pourront commencer leurs installa- 
tions.

§  i .  —  -roUU DE 300 .MÉTUES.

La toiir de 300métres, qui a rendu populaire 
le nom de son constructeur M. EilTel, comprend

une énorme quantité de fer qui ne póse pas 
moins de 7,300,000 kilogrammes. 6,700 tonnes 
sont en place, et il ne reste plus á employer 
que 600 tonnes pour achever ce colossal spéci- 
men de l’art de l’ ingénieur. Vous avez admiré, 
Messieurs, comme tous les Parisiens, la marche 
si réguliére et si scientifique de cette construc- 
tion, depuis les fondalions et la pose des cais- 
sons á air compriiné: vous vous rappelez qu’ü 
la fin de décembre 1887 la tourn’atteignait pas 
encore le palien du premier étage (33“ ,63), et 
que six mois aprés, le 13 juillet 1888. le jour de 
la Féte nationale, on'pouvait tirer un grand 
feu d’arlifice sur le palier du deuxiéme étage á 
une hauteur de 113®,73; elle atteint aujourd’hui 
!¿o0 métres; á la fin du mois de février elle ar­
rivera ü la derniére plate-forme et á la fin du 
mois de mars sera achevée.

Les visiteurs feront l’ascension de la tour au 
moyen d’escaliers et de divers systémes d’ascen- 
seurs ingénieusement combinés.

I.a Tour Eiffel aura certainement le grand 
succés qu’elle mérite et nous espérons qu’elle 
pourra avoir son utilité pour les expériences 
scientitiques qu’ il serait intéressant de faire á 
une si grande hauteur. La tour deviendra, 
d’ailleurs, la propriété de la Ville á l ’expiration 
de la concession de vingt ans aecordée á 
M. Eiffel pour le terrain qu’elle occupe.

§ 3. — CONSTRUCTIO.NS MÉTALLIQCES.

L’importance des travaux de construction 
métalliquedonnera certainement ü l’Exposition 
universelle de 1889 son caractére particulier 
et sa note origínale dans l’histoire des Exposi- 
tions. Aussi M. Alphand a-t-il cru devoir, dés 
l’origine, créer un Service spécial chargé du 
contróle et de la surveillance de ces construc- 
tions. II en a confié la direction au savant pro- 
fesseur de l’Ecole céntrale des Arts et Manu­
factures, M. Contamin, dont l’ autorité en la 
matiére fait loi aujourd’hui; M. Charton, ingé- 
nieur en chef, est adjoint h M. Contamin, ainsi 
que M. Pierron, ingénieur.

L’ossature métallique des palais de l’Expo- 
sition étant entiérement terminée, il est intéres­
sant de se rendre compte du travail accompli en 
examinant les poids des fers mis en oeuvre, et 
de voir avec quel soln les études ont été faites 
en comparant les poids prévus d’aprés les des- 
sins et ceux constatés aprés exécution. Cette 
comparaison démontre que les prévisions des 
métrés sont restées aussi rapprochées de laréa- 
lité qu'il est matériellement possible de le faire. 
Si fon  a égard á ce fait que tous Ies échantil- 
lons de fer ont été prévus avec leurs dimensions 
les plus réduites et si l’on remarque (jue, dans 
l'ensemble des constructions, l’on n a  pas dé- 
passé la tolérance de 4 0/0 prévue pour teñir 
compte de l’impossibilité matérielle de laminer 
pratiquement les fers aux dimensions mathé- 
matiquesdes albums.

^ 6 .  — P.\iu:s ET JARDLNS DU GHAMP DE MARS.

II étaittout nalurel qu’avec M. Alphand. une 
place d’honneur fút réservée dans l’Exposition 
aux pares et aux jardins, ü la verdure et aux 
fleurs. Le plan général de Tensemble des pr.lais 
s’y préte á merveille : le palais des Expositions 
diverses, avec son dóme monumental, forme le 
décor du fond : de lü, les jardins ü la franyaise, 
déroulant sur prés d’ un kilométre et demi leur 
perspeclive jusqu'au palais du Irocadéro, éta- 
gés d'abord en une terrasse d’un gracieux elTel, 
oü l’on remarquera les deux pavillons de la 
Ville de París, encadrés ensuite par les palais

des Beaux-Arts et des Arts libéraux se déve- 
loppant enfln librement vers la Seine, semés de 
constructions pittoresques de toute nalure et de 
tous pays.

Dés le mois d’octobre 1887, les Iracés des 
jardins étaient commencés, et, sous la haute 
direction de M. Alphand, M. Laforcade , ,jar- 
dinier en chef de la ville de París, lesterminait 
íl la fin du mois de décembre de la méme année. 
En méme temps, il s’occupait de la plantation 
des gros arbres et de la gamitare des massifs, 
oü prendront place toutes les richesses qu’il a 
amassées de longue date daos les pépiniéres de 
la Ville, en vue de l’Exposition. Aussi ces plan- 
tations seronl-elles d’autant plus inléressantes 
que les arbres et les arbustes auront eu deux 
hivers pour s’acclimater et se trouveront en 
pleine vigueur ü l’ouverture de 1’ExpositÍon.

Les sentiers, les routes, les chaussées carros- 
sables étaient en méme temps exécutés par les 
soins de M. l’ ingénieur Lion, dont les travaux 
de nivellement général et de construction d’é- 
gout ontdéjá appelé notre attention.

La partie céntrale des jardins du Champ de 
Mars, dans l’axe du Trocadéro et du dóme du 
palais des Expositions diverses sera ornée de 
deux fontaines ou plutót de deux bassins aux 
proportions monumentales : le premier, adossé 
á la terrasse, recevra la grande composition 
allégorique de M. Coutan, exécutée d’¿iprés les 
dessins de M. Formigé. Cette composition 
représente le vaisseau du progrés syinl)olique 
de la Ville de París.

Le second, situé sous la tour Eiffel, sera 
décoré par M. de Saint-Vidal de groupes repré- 
sentant le génie humain au centre des cinq 
parties du monde.

Ces deux grands bassins fonneront ainsi la 
plus agréable perspective avec la fagade du 
Trocadéro, lorsque, le soir, la lumiére élec- 
trique se jouera dans les masses d’eau qu’ellc 
colorera de mille nuances dilférentes. Cet effet, 
tout nouveau ü Paria, sera obtenu grüce a un 
ingénieux systéme dont les premiers essais ont 
eu tant de succés á Londres, á (ilascow et á 
Barcelone.

(A  su irre .)

LES TRAVAUX
D E  L ’B X P O S IT IO N  U N IV E R S E L L E

Des accidents successifs avaient retardé l’a- 
chévement du Palais des Beaux-.Vrls et des Ai'ts 
libéraux. Aujourd’hui, le mal est ü peu prés 
complétement réparé; lémur quis’était écroulc, 
en juin dernier, est remonté depuis longtemps, 
et les pieds-droits en mafonnerie qui s’étaient 
effondrés, lors du décintrage des dómes, ont 
été démolis et remplacés par de puissants piliers 
de fer. Notre supplémenc donne á nos lecteurs 
une idée trés juste de ce que sera ce palais 
lorsque tous les travaux en cours seront ter- 
minés et l’ Exposilion ouverte au pul)lic.

Les travées des Arts libéraux dont nous don- 
nons un croquis regardenl le pare. Ce motif se 

: ivpéte d’ailleiirs sur toute lafagade du Palais et 
il est d’ un trés heureux effet. 11 se coinpose d’ un 
grand are surbaissé venant buter, ü droite ct ü 
gauche, contre des pylónes de fer á croisillons 
qui supporlent les fermes de la nef et dans l’in- 
térieurdesquels sontdissimulés lesluyauxd’eaux 
jjluviales. Dans renlablemeut,— et formantrem- 
plissage,— court une haute frise décorative oü 
se détachent, sur un fund d’or mat. des gé-
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1. L'Uisluiro (lii Iravíiil daiis le puláis des Arls libéraux. Galoi'iu des Industries diverses. Une des portes du groupu 111.3. Fayade latérale du puláis des Arts libéraux.Gulei'io des ludustries divei’ses. Une des portes diigroupo IV .

nies portant des cai’ touches qui reccvront les 
nüiiis d’liommes célebres. Le plandier est ac- 
cusé extérieurement par une ligne de bulus- 
tres, aussi en Ierre cuite et fort joliment étu- 
diés,qLii rompent la monotonie de ia perspec- 
tive et la dureté du fer. C’est á rintóricur des 
Arts libéraux qu’on termine en liáte Torigi- 
nale construction en bois reproduite duns nutro 
gravure, sorte de tribune qui doit recevoir 
VEfcpositioii du tracail, expusiüon des plus 
importantes sur laquelle nuus auruns lungue- 
ment á revenir.

A quelques métres de b>, les galeries des 
Industries diverses sont en pleiue activité. 
Tous les jours une classe nouvelle prend pos- 
session de la place qui lui est réservée, et ¡1 
n’y  aura bientót plus un mólre de vide dans 
cette partie de l’Kxposition.

Les exposantSjComineon sait, ont élé divises 
en groupes, fractionnés eux-memes en classes.

Aprés avoir fait la répartitioii d’eiisemble, 
—  travail aussi considérable que délicat, — 
M. Sedille, rarchitecte chargé de riiislalla- 
tion générale, a attribué á chaqué classe un es* 
pace proportionné, bien entendu, ¿son  iinpor* 
tance. Ces emplacements sont eiiloiirés de 

. cloisons transversales et Jongitudinales de
5 métres de haut, et on y pénétre par des portes cons- 
truites sur trois types distinets, un pargroupe, le IIP, le 

í\’® et le Ve oceupant seuls les galeries des Industries diverses. Pour faciliter les 
rechercJies des visiteurs, TarUste a eu l’ingénieuse idée d’adopter des colorations 
dilTérenles pour chaqué groupe : les portes du groupe III sont rouges avec fiicts 
noirs, celles du groupe IV bleues avec filets blancs, celles du groupe V hlanches avec 
filets noirs. Liles sont décorées d’ornements en staf et en zinc repoussé, dores et 
hronzés. Snr les deiix faces, au-dessous des lettres II. F. sculptées sur un élégant 
cartouche, sont peints les imméros du groupe et de la classe, et, plus bas, suspen- 
due par de gros cttbles á la sabliére, se trouve une lable oü est indiquée la dénomi- 
nation de la classe. Nous repruduisoiis le modéle des portes des groupes lll et D".

Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid




